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Résumé : 

 
            Ce texte examine la question du kômian ou kômien (médiums) en pays 

baoulé, situé au centre, à l’est, au sud et au sud-est de la Côte d’Ivoire. Il se 

distinguent par la perpétuation du culte des esprits boson ou bohoussou. 

Forces tutélaires, ils habitent la forêt et manifestent leurs pouvoirs en 

possédant les kômian (en majorité des femmes). Ces derniers sont ainsi 

chargés d’en faire un élément culturel permanent. Dès lors, quelle est 

l’origine et la place du kômian dans la société baoulé ?  Pour ce faire, il s’est 

posé l’impératif du recours aux sources écrites et orales avant de prendre en 

compte des contributions contenues dans différentes catégories de travaux 

scientifiques (thèses, articles et mémoires) consultés en Côte d’Ivoire comme 

au Ghana. Le croisement des données montre que les Baoulé et les Agni 

pratiquaient depuis fort longtemps cette religion axée autour des kômians de 

plus en plus marginalisés par les religions révélées et la modernité. 

Mots clés : kômian, prêtresses, Assabou, Ashanti, bohoussou 

 

Abstract : 

 
          This text examines the question of the kômian or kômien (mediums) in 

Baoulé country, located in the center, east, south and southeast of Côte 

d'Ivoire. They are distinguished by the perpetuation of the cult of the boson 

or bohoussou spirits. Tutelary forces, they inhabit the forest and manifest 

their powers by possessing the kômian (mostly women). The latter are thus 

responsible for making it a permanent cultural element. Therefore, what is 

the origin and place of the kômian in Baoulé society? To do this, it was 

imperative to use written and oral sources before taking into account 
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contributions contained in different categories of scientific works (theses, 

articles and dissertations) consulted in Côte d'Ivoire as in Ghana. The cross-

referencing of data shows that the Baoulé and the Agni have long practiced 

this religion centered around the kômians, increasingly marginalized by 

revealed religions and modernity.      

Key words: Kômian, priestesses, Assabou, Ashanti, Bohoussou. 

                                          

Introduction 

 

           La confrérie des kômians, qui constitue la forme visible 

de la spiritualité africaine issue des religions du terroir, apparaît 

comme un corps sacerdotal chargé d’encadrer et de perpétuer les 

imaginaires, les techniques de préservation de la vie et l’éthique 

sociale. Le kômian intercède auprès des esprits des ancêtres et 

des entités spirituelles pour conjurer les mauvais sorts, tout en 

intervenant dans le procès de guérison du malade qui pointe son 

unité ontologique disloquée par les multiples agressions 

maléfiques.  

           Cette contribution décrit et interroge les fonctions 

exercées par le kômian, ce prêtre (ou prêtresse) du monde 

baoulé. L’accent est mis, en plus de son pouvoir de guérir et de 

prévention, sur les compétences qui en font un élément de liaison 

entre le monde physique et spirituel, un protecteur de sa 

communauté, un préposé au maintien de la cohésion sociale et 

un garant du renforcement du pouvoir politique exercé au sein 

de la royauté ou de la chefferie.  

         Lorsqu’elle est une femme, la kômian se distingue par le 

port d’un vêtement de percal blanc, d’amulettes. Son corps est 

enduit de kaolin. Et elle marche pieds nus. Éclaireuse, sage-

femme, prêtresse, guérisseuse, cette femme de pouvoir était 

respectée, admirée pour ses connaissances et son rôle de 

médium. En sa qualité d’initiée, de plus en plus marginalisée par 

les religions révélées et la société moderne, elle veillait au 

maintien de l’équilibre entre le monde du visible et celui de 

l’invisible du réel en faisant un usage idoine de ses 
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connaissances secrètes pour l'apaiser. Dès lors, quelle l’origine 

et la place du kômian dans la société baoulé ? Ce qui précède 

montre qu’il s’avère indispensable d’étudier, en plus de la 

centralité de sa place au sein du monde baoulé, la singularité du 

culte qu’elle met en œuvre et entend perpétuer pour en faire un 

marqueur de l’identité ethno-religieuse.  

         Pour pouvoir atteindre cet objectif, nous avons eu recours 

aux sources orales et écrites avant d’exploiter des travaux 

abordant la culture des Akan et l’histoire des kômians. Les 

insuffisances de chacune des sources consultée nous ont conduit 

à effectuer des confrontations et à des recoupements afin de 

mieux appréhender les faits susceptibles de reconstituer et 

d’analyser l’histoire de ces acteurs de premier plan des milieux 

baoulé.  

           Cette contribution s’articule autour de trois parties. La 

première pointe aussi bien la définition que l’identification de 

l’origine du kômian. La seconde est consacrée à l’étude de rôle 

multivarié que joue cet acteur au sein de société baoulé. La 

dernière partie porte sur l’examen des outils et du code 

vestimentaire utilisés pour jouer avec efficacité ce rôle. 

 

1.Définition et origine du kômian 

 

            Le mot kômien prend deux sens en langue Akan (Agni 

ou Baoulé). 

 

1.1. Étymologie et traduction d’un mot 

           En langue Agni ou Baoulé, ce vocable se prononce de 

deux manières : kômian ou kômien. Il revêt un double sens. 

Kômian pourrait se décomposer de la façon suivante : kô (va) et 

mian, (quand tu te retrouves dans les problèmes). Et donc ¨va le 

consulter quand tu te retrouves dans les problèmes¨. Quant à 

kômien, on peut y retenir les particules kô ¨vas¨ et 

mien (seigneur, Dieu). ¨Va vers Dieu¨ Kô mien i wu lô (Yapi et 
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Tano 2019, p. 3). Le mot kômian pourrait être traduit par ¨Va le 

consulter quand tu te retrouves dans des problèmes¨, ou ̈ Va vers 

Dieu¨, lorsqu’il est écrit kômien. 

         Ce mot « kômian » est le plus souvent traduit en français 

par celui de « féticheur ». Ce terme, issu du portugais feiticeiro 

(fée ou sorcier), apparait dès les premiers temps de l'expansion 

européenne dans le golfe de Guinée (Duchesne, 1996). 

Explorateurs, aventuriers et administrateurs parlant portugais, 

hollandais, anglais ou français, utilisent ce terme qui reste assez 

vague et mal défini. En français, on traduit kômian par féticheur 

qui désigne le prêtre de la religion locale ou par médecin-sorcier 

(ibid.). Cette juxtaposition de termes antagonistes faisant 

référence au sorcier (un être maléfique) et au médecin, qui se 

charge du rétablissement de la santé, est inappropriée. Venus par 

vagues successives de l’actuel Ghana au début du XVIIIe siècle, 

ses Akan fondèrent divers royaumes dans les régions ivoiriennes 

précitées (KOUASSI, 2021, p. 2) 

      En réalité, le terme Akan cache un grand nombre de peuples 

de l’Ouest Africain. Dispersés le long du Golfe du Bénin, ces 

différentes composantes et apparentés ethniques se 

reconnaissent cependant une même souche de civilisation 

(M’bra. 2016, p. 15). 

         En effet pour les Akan, le komian se situe dans la sphère 

de la protection de la vie, s'oppose aux personnes malveillantes. 

Durant la période coloniale, le mot « féticheur », utilisé avec une 

forte connotation péjorative, a été repris par des Akan parlant 

français. Il figure même sur certains papiers produits par des 

services administratifs. Les chercheurs contemporains, ivoiriens 

et français, sont réfractaires à son utilisation (ibid.). Les 

expressions les plus souvent employées sont : prêtre des génies 

ou encore prêtre-devin-guérisseur (ibid.). Par ailleurs, le mot 

« féticheur » (ou « fetishman ») désigne non seulement le 

komian mais tout officiant d ' un culte local. Ses synonymes que 

sont les vocables okomfo, obosomfo et osofo également traduits 



 Publié chez les Editions Francophones Universitaires d’Afrique/ Septembre 2025   325 

 

par le mot ¨prêtre¨. Au XVIIe siècle, les Fetu distinguaient parmi 

leurs prêtres les o-bossum-fu, les summan-fu et les com-fu ou 

sophu. Le terme o-bossum-fu désigne l'officiant des obossum, 

c’est-à-dire le grand prêtre du royaume, tandis que celui de 

summan-fu désigne l'officiant d'un suman, puissance protectrice 

domestique ou personnelle. Com-fu et sophu, présentés comme 

des synonymes, renvoient à la fonction de devin. Ils ne sont pas 

associés au culte des o-bossum (ibid.). 

         Le sorcier appelé Bayifoè, celui qui ôte le Ba par les Akan 

est censé consommer l’énergie vitale des âmes. Le Kômian / 

Komfo, prêtre et médium akan révèle les oracles quand il est 

possédé par les esprits, les génies (Bossom), exécute la danse de 

possession Ko / Kom / Ahoè (ALLOU, 2008, p. 6).  

           La kômian qui est une femme ou une jeune fille a le statut 

de femme de pouvoir. Elle est détentrice de grands pouvoirs 

mystiques. Capable de guérir des pathologies graves, elle exhibe 

son statut de femme de pouvoir en s’asseyant au premier rang 

lors des intronisations de rois et de chefs. Actrice incontournable 

de la vie sociale, elle se met au service de sa communauté 

d’appartenance, notamment quand se préparent de grands 

événements comme la fête de l’igname où planent des spectres 

du malheur.  

 

1.2. La question de l’origine 

Ce que dit la légende 

         En milieu baoulé, circule une légende selon laquelle la 

proto-kômian est « une femme qui avait décidé un jour d’aller à 

la recherche d’escargots et de fruits. Elle est portée disparue et 

lorsqu’elle revint au village après une longue période, elle tenait 

en main un attirail d’objets divers. Elle se mit à chanter et à 

danser »1. Elle est ainsi l’introductrice de la danse de possession 

comme de la danse d’imploration exécutée pour faire tomber ou 

                                                           
1 KOUAKOU Ékouh Élise, Kômian, enquête réalisée le 16 mars 2025 à Ndjébonouan. 
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arrêter la pluie. Elle est aussi respectée et admirée2. Elle se 

charge aussi de la purification de l’âme du Roi (KOUASSI, 

2021, p. 9).  

 

L’éloge de l’origine 

          Des milliers de femmes et hommes en Côte d'Ivoire et 

au Ghana exercent et revendiquent leur statut de kômian et 

entendent magnifier son origine. Pour ce faire, ils préconisent 

l’encadrement de l’exercice du métier de féticheur, qui n'a rien 

d'héréditaire ou d'improvisé. C’est pourquoi il faut être formé3 

pour pouvoir l’exercer. Il existe ainsi une école pour cela en pays 

Agni, mais pas en pays Baoulé. Il s’agit du Centre initiatique des 

kômian Adjoua Messouma d'Aniansué (CIKAMA). Fondé en 

1992, il est reconnu par un arrêté ministériel datant de 2014.  

           Magnifier l’origine du kômian et l’exercice de son métier 

est une préparation que déroulent des acteurs des sociétés Agni 

et baoulé qui entendent s’opposer aux agressions des églises 

évangéliques. Celles-ci, comme on le sait, dénoncent avec 

toujours plus de force des pratiques ancestrales jugées obscures. 

Ékou Élise Kouakou déclare ainsi qu’« aujourd'hui, on nous voit 

comme le diable incarné ». Pour manifester son refus de 

l’ostracisme des cultes chrétiens et manifester son attachement 

à la préservation des discours et pratiques qui portent sur la 

perpétuation des cultes du terroir, elle a mis en veilleuse son 

métier de couturière pour « communier avec les génies » et 

devenir une kômian. Quant à Adiaffi, attaché à la modernisation 

des religions africaines, il a lancé le mot ¨bossonisme¨ pour 

qualifier la religion des kômian (Adiaffi, 2000). Ce faisant, il lui 

redonne un nouveau rayonnement avec une telle offre lexicale. 

Rappelons que le bosson ou moussou (génie) est une divinité 

incarnée. Sa présence « gît » dans les statuettes, les rivières, les 

                                                           
2 YAWLA Yao Jean, Kômian, enquête réalisé le 26/03/2025 à Agbanou (Sakassou). 
3 YAWLA Yao Jean, Kômian, enquête réalisé le 26/03/2025 à Agbanou (Sakassou). 

https://www.geo.fr/histoire/le-ghana-invite-les-descendants-desclaves-et-sa-diaspora-a-rentrer-a-la-maison-194187
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montagnes ou les forêts dites sacrées. Qu’en est-il du rôle du 

kômian ? 

 

2. Un intermédiaire et un intercesseur 

 

          En sa qualité de féticheur et de devin, le kômian est un 

personnage qui entrait et entre en transe, pouvoir incarner des 

dieux, parler en leurs noms, servir d’intermédiaire entre les 

esprits et les hommes, entre les êtres visibles et les êtres 

invisibles. On l’appelle, en langue Saa, kômian fouè ou ounzué 

yifouè ou mounzué yifouè. Le kômian fouè a la capacité de les 

voir et de converser avec eux, de traduire leur langage. Un de 

ses modes de communication consiste à entrer en transe. La 

transe représente un instant d'inconscience durant lequel un 

individu émet des paroles véritables sans en avoir conscience, 

généralement en dansant et en récitant des incantations4. Cet état 

second, qui est ici à mi-chemin entre la transe chamanique et la 

transe de possession, nécessite que l’on danse aux sons des 

castagnettes et du tambour, chanter en l’honneur des divinités5. 

Le résultat attendu est le fait que s’accomplisse ou se ré-

accomplisse l’équilibre du monde, l’équilibre entre ce que l’œil 

ne voit pas et ce que le cœur ressent. Sous ce dernier rapport, on 

voit bien que la quête porte sur l’équilibre entre le monde visible 

et le monde invisible6. Cela fait du kômian un protecteur, un 

garant de l’ordre et des traditions, un acteur qui veille sur le 

respect de l’environnement en servant d’intermédiaire entre les 

forces de la nature et les ancêtres.   

 

2.1. Un prestigieux guérisseur 

          Le kômian exerce ses talents de guérisseur en procédant à 

des applications corporelles, en faisant boire des infusions, en 

s’investissant dans des prières, des litanies, des incantations 

                                                           
4 Même informateur cité.  
5 KOUAKOU Ékouh Élise, informateur déjà cité.  
6 YAWLA Yao Jean, Kômian, informateur déjà cité.  
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murmurantes appliquées sur des mixtures. Il était craint et 

respecté car, raconte-t-on souvent, outre le pouvoir de guérir, il 

avait aussi celui de tuer7. Il connaissait les vertus thérapeutiques 

des plantes, des écorces et des herbes. 

          On prête au bohoussou ou génie qui se fait gouverneur de 

la terre, gestionnaire invisible de la terre, intermédiaire entre 

Dieu et les hommes, porte-canne de Gnamien-Dieu sur terre 

(Adiaffi, 2000), le pouvoir de se transformer en être 

extraordinaire pour aller en voyage ou pour aller guérir les 

patients. Yao Jean Yawla raconte ceci : ¨Un jour, je suis allé au 

marché et j’ai vu une jeune dame et les génies m’ont dit que cette 

dernière était un cadavre ambulant. Le lendemain, on a annoncé 

le décès de la jeune fille¨. En pays baoulé, quand une personne 

tombait malade, on dansait le kômian pendant une semaine pour 

l’aider à recouvrer la santé. Et le succès donnait lieu à 

l’organisation d’une fête. Tout le village célèbre la santé du 

malade.  

          C’est le lieu d’affirmer que les puissances tutélaires que 

sont les bohoussous se divisent en forces rattachées à un lieu et 

en forces non localisées. La loi de l’utopie est ainsi référée. La 

connaissance acquise par les kômians au cours de leur initiation 

et leur faculté de communiquer avec elles leur confèrent un rôle 

thérapeutique et divinatoire ainsi que le pouvoir de lutter contre 

les « malveillants »8. Pour Yao Jean Yawla, le culte des 

bohoussou, qui est une une représentation de l'ordre ancien laisse 

une place pour l'innovation. À travers ce culte, les Baoulé 

prennent possession du terroir sur lequel ils vivent, vr se 

représentent les cours d'eau, les étangs, les sommets et les arbres 

remarquables comme des lieux d'élection de bossons, des 

marqueurs et des symboles de bornage de territoires villageois. 

          Durant la séance de procession rituelle, le kômian incarne 

le bohoussou avec lequel il a noué une alliance culturelle durant 

                                                           
7 Même informateur cité.  
8 Même informateur cité.  
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son initiation. Celui-là incarne celui-ci qui est le destinataire 

d’un culte célébré à l’occasion d’une séance publique 

(Duchesne, 1996, p 7). Le bohoussou est un esprit qu’on ne voit 

pas. Il est censé parler aux vivants tenus de lui obéir. C’est ce 

que dit Ékouh Élise Kouakou. Elle déclare que l’esprit l’a 

poussée à se rendre à Gagnoa après l’inhumation d’un proche. 

Elle ajoute que le déplacement a été effectué. Puis, elle précise 

que celui qui était chargé de garder les attributs du défunt les a 

confisqués en se justifiant comme suit :  

 ¨Les esprits m’ont demandé de lui dire de rendre ces attributs. 

Il y avait deux pagnes kita, un million de francs CFA, trois draps. 

Avant, nous dansions l'Adjanou pour protéger le village, mais de 

nos jours, l’église occidentale est venue bouleverser nos 

traditions et coutumes. Lorsqu'on danse l'Adjanou, les hommes 

se cachaient et ne devaient pas regarder¨.   

           Cette informatrice ajoute que tous les génies, qui ont des 

noms9, se transforment souvent en guérisseurs. Le kômian tire 

donc, ne serait-ce qu’en partie, ses pouvoirs de guérisseur de ces 

puissances tutélaires. Cela s’explique avant tout par le fait qu’il 

en est l’incarnation. Attribut de représentation qui remonte à 

l’initiation de ce dernier. Celle-ci commence par l'extirpation 

rituelle de la ¨mauvaise chose¨, source de malheur pour le 

novice, et se poursuit par la recherche en forêt de ¨l'objet-

puissance¨ (antwan) introduit ensuite au village pour devenir 

l'autel du culte. 

          Dans le protocole thérapique des kômians, on retrouve le 

recours à la musique. Celle-ci permet d’établir un procès de 

guérison. En ce sens, on est en présences d’une musicothérapie 

pleine et entière parce qu’ayant des caractères 

psychothérapeutiques et psychodramatiques. Qualifiables de 

puissances tutélaires,  

 

 

                                                           
9 KOUAKOU Ékouh Élise, Kômian, enquête réalisé le 16/03/2025 à Ndjébonouan 
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2.2. Un déchiffreur qui joue aussi au devin ou au prêtre 

         Au temps où la société akan n'était pas perturbée par la 

modernité occidentale, où les initiations n'étaient pas toutes 

placées sous le couvert du secret, l'enseignement du message et 

du langage des figurines contenues dans le dja (trésor 

appartenant aux ancêtres) était dispensé aux individus des deux 

sexes parvenus à l'âge adulte et même aux enfants (Bouah, 

1973). Cet enseignement était dispensé au niveau des clans. Les 

séances n'avaient lieu que des jours précis. Ces unités étaient 

assimilées à des temps de la purification du kla (âme) royal, de 

la dévolution des biens d'un chef de clan décédé ou étaient 

constitués par les séquences de la célébration de la fête des 

ignames). Sans initiation au langage imagé, il est pénible de 

s'intéresser et de prendre part à des discussions. De ce qui 

précède il découle le fait que le kômian se présente comme un 

déchiffreur des codes de la culture de sa communauté 

d’appartenance.  

           Le kômian possède le puissant pouvoir de prédire l'avenir. 

Dans certains villages akan, il est placé au-devant de la scène 

d’intronisation d’un chef de village. En pays Agni, aucune 

intronisation ne peut avoir lieu sans son intervention (Yapi et 

Tano, 2019, p 6). Au son des tam-tams et des grelots, tout de 

blanc vêtue, le corps enduit de kaolin, il danse et fort de son 

pouvoir de prédire et de conjurer les choses, il danse. 

Collaborateur du roi ou chef en pays baoulé, il le protège contre 

les attaques mystiques, s’assigne la mission de satisfaire ses 

besoins. Une relation très importante les unit car nous sommes 

en face de deux figures de souveraineté dont les pouvoirs sont 

complémentaires. Il n'est pas jusqu'à la transe liturgique de 

l'initié qui ne rappelle par de nombreux traits la danse royale. Par 

ailleurs, l'autorité politique fait valoir une assise religieuse et 

territoriale acquise par le biais du culte des bosons. 



 Publié chez les Editions Francophones Universitaires d’Afrique/ Septembre 2025   331 

 

          Dans la culture akan, le kômian a un rôle sanctificateur. 

En conséquence, il participe à la cohésion et à la stabilité de nos 

régions. C’est ce qu’affirme avec force notre informateur Yao 

Jean Yawla10. Comme homme de religion, il revendique l’unicité 

du divin.  Selon. Adiaffi, (2000 :109), le Dieu incréé, Gnamien 

kpli n’est rien d’autre que le Dieu unique tout puissant, 

Gnamien, unique créateur du ciel et de la terre. Boa (2010) 

précise lui aussi que, dans la pensée akan, il n’y a qu’un seul 

Dieu, appelé Gnamien kpli. Ensuite, viennent dans la suite de la 

hiérarchie des forces les bossons et les kômians. Ces derniers 

s’occupent du culte. Et tout culte a besoin d’être officié par un 

prêtre oint de la caution de la divinité transcendée adorée. 

Chaque puissance délégataire du divin avait son sacrificateur 

official, qui était connu des membres de sa communauté 

d’appartenance. Ce dernier se mettait à la disposition de 

n’importe qui voulait faire des offrandes ou des libations11. Le 

sacrificateur ne peut pas jouer les autres rôles, comme ceux de 

guérisseur, féticheur, encore moins de devin ou de sorcier. En sa 

qualité de porte-parole des hommes, il transmettait leurs 

messages à Dieu et aux bossons, présidait les cérémonies 

rituelles officielles dont la signification était multiple 

(reconnaissance, vœu, amende, rachat de péché, communion par 

un repas sacrificiel), jouait au gardien des choses sacrées. On ne 

devait, en aucune façon, pénétrer dans son sanctuaire sans son 

consentement. Il n’entrait jamais en transe dans l’exercice de ses 

fonctions d’homme de religion. On le consultait pour préparer 

les cérémonies religieuses, à l’annonce d’une guerre12. Il est 

clairement visible que, dans l'exécution de ses fonctions, le 

kômian recourt à des bases fondamentales et à un code 

vestimentaire spécifique. 

 

                                                           
10 YAWLA Yao Jean, informateur déjà cité.  
11 Même informateur cité.  
12 YAWLA Yao Jean, Kômian, informateur déjà cité. 
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3. Outils de travail et code vestimentaire du kômian 

 

           Les kômian dans leurs travaux utilise des vêtements 

extraordinaires.  

 

3.1.  La panoplie du kômian 

         Le kômien utilise divers objets. On retrouve ainsi des 

instruments. Ils correspondent à des tam-tams, des grelots et des 

clochettes attachées aux pieds pour rythmer la danse. Le son 

grave de la percussion et le son aigu font figure d’emblèmes. Ils 

renvoient aux prestations de tambourinaires et 

d’accompagnateurs, impriment le paysage sensoriel quand le 

kômien danse. Il ne porte jamais de chaussure quand il exécute 

sa chorégraphie, qui est signe de sa puissance et moyen 

d’établissement du lien avec les esprits qui viennent le visiter. 

La danse facilite également son adhérence et rend son équilibre 

possible. Il bouge et tournoie beaucoup sur lui. Sa sortie, liée à 

une cérémonie ou à une mission (divine, de délivrance d’âmes 

captives et de résolution de problèmes de société), est toujours 

précédée par les tambourinaires qui redoublent d’ardeur pendant 

que les chants sont déclinés de façon rapide et continue. Dès 

qu’il apparait en public, son regard, qui monte et descend13, 

attire toujours l’interrogations des spectateurs, est dirigé vers le 

ciel - d’où l’expression ô nian n’glo14 (il regarde en haut, il jette 

un regard en haut), puis vers le sol. Comme pour s’assurer que 

la voie est dégagée, qu’il n’y a aucun obstacle. Un autre outil qui 

rappelle la traite atlantique est constitué par le morceau de 

miroir. Kaolin servant à enduire le corps, amulette, poudre 

blanche, statuette, chasse-mouche clôturent la liste.  

 

 

                                                           
13 KOUAKOU Ékouh Élise, informateur déjà cité.  
14 Même informateur cité.  
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3.2. Le code vestimentaire d’apparat 

            Le kômian porte une tenue spécifique durant ses 

apparitions publiques placées sous le sceau du protocole 

d’apparat. S’enduire de kaolin, porter un bonnet rouge orné de 

morceaux de miroir et de cauris, nouer un pagne blanc à la 

poitrine et un autre à la hanche (s’arrêtant au tibia pour les 

femmes), revêtir une jupe et une petite camisole blanches une 

culotte de couleur blanche quand c’est un homme, exhiber une 

ceinture à la hanche, des amulettes et des cordes nouées çà et là, 

tel est le code vestimentaire consacré par la tradition.  Celle-ci 

proscrit la nudité en public, ce qui pourrait influer sur le respect 

et la considération que la communauté lui doit. Il peut tenir ou 

non des chasse-mouches à la main. À ses chevilles l’on peut 

observer des clochettes qui émettent des sons qui cadrent 

parfaitement avec le rythme de ses pas de danse.  

         Comme dans toutes les religions, les couleurs ont une 

signification symbolique et spirituelle. Dans le bossonisme et 

chez les kômiens, les couleurs qui prédominent correspondent au 

blanc et au rouge. Le blanc se veut une synthèse chromatique. 

D’où le sens que l’Occident lui attribue, c’est-à-dire celui de 

symbole de l'unité et du parfait équilibre. Nos langues, selon. 

N’guessan & al. (2003) distinguent trois couleurs : le blanc ou 

ufue, qui englobe des variétés chromiques sombres (noir, bleu, 

vert, gris, etc., le ble et celles déclinées en rouge, jaune, orange, 

marron, violet, rose et l’ↄkwle ou kↄkwle15. Couleur de passage, 

le blanc marque la transition de la mort à la renaissance, la 

mutation d’un être, constitue le lien avec les ancêtres, symbolise 

la puissance divine. Son importance se remarque par sa 

représentation de la lumière, l’innocence, la pureté, la droiture 

et la propreté. Ce qui fait que le kômien doit être propre, signe 

d’une certaine sainteté. Il est ainsi pourvu d’un corps saint dans 

lequel viennent habiter les esprits. N’oublions pas de préciser 

                                                           
15 KOUAKOU Ékouh Élise, informateur déjà cité.  
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que le corps étant le temple des esprits, sa souillure éloigne les 

esprits. Chez le baoulé, le blanc a un lien avec le kaolin, présent 

dans le matériel de travail du kômien qui inclut le rouge dans son 

univers. Cette couleur incarne le sang des animaux domestiques 

(poulets, moutons…) que l’on immole pour recommander ou 

obtenir les faveurs des génies. Le rouge représente aussi le feu, 

le soleil et donc la chaleur, peut symboliser plusieurs valeurs et 

procès contradictoires (amour, haine, vie et mort), la passion, la 

tentation, le feu, le sang, l’interdit, l’émotion, la colère, 

l’agressivité, la force, le pouvoir, la puissance, le luxe, l’énergie, 

la persévérance, le combat et la détermination. 

        Comment expliquer la symbolique de ces deux ? Pour 

répondre à cette interrogation, nous ferons un tour d’horizon des 

objets qui rentrent dans l’univers du kômien : le kaolin, le cauri, 

le tissu blanc, le miroir, le poulet ou le coq blanc, le sang du 

poulet, du coq ou du mouton utilisé durant les sacrifices16. Ces 

différents objets ont en commun les deux couleurs en question 

qui se réfèrent à une même réalité : Dieu, représenté comme le 

Tout-Puissant, le Très Haut. On dira par exemple en baoulé, 

Gnanmien oh nglo lↄ (Dieu est là-haut). Lequel communique via 

les bossons et les esprits que consultent les kômiens17. 

Conclusion 

        Les prêtres traditionnels chez les Baoulé, connus sous le 

nom de kômian, font partie d'une confrérie dont les racines 

plongent dans la culture Akan, remontant au royaume ancien des 

Ashanti. Intercesseur, guérisseur prestigieux et grand devin le 

kômian demeure le régulateur de la société Baoulé. Aujourd'hui 

l’on peut dire sans se tromper que le kômian honore la culture 

ancestrale qui consiste à établir un lien entre le monde visible et 

le monde invisible. Cet attachement des Baoulé à la pratique des 

kômian vient pérenniser les acquis traditionnels qui sont à la fois 

                                                           
16 YAWLA Yao Jean, informateur déjà cité.  
17 Même informateur cité.  
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mystiques, protecteurs et sanctificateurs. Même si tous les 

aspects sur les kômian n’ont pas été abordés, reconnaissons 

qu’ils sont des acteurs indispensables dans le dispositif culturel 

du pays Baoulé. Si les peuples dans lesquels existent les kômian 

en Côte d’Ivoire veulent maintenir et garantir leur équilibre 

socioculturel cela dépend en partie de leurs attitudes vis-à-vis de 

leur religion traditionnelle que représente le kômian.  
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